
TRAVAIL DÉCENT 

FAITS ET CHIFFRES 

Partenaire :
Japan Tobacco 
International (JTI)

Pays bénéficiaires :
Brésil, Malawi, 
Zambie

Calendrier :
2011 – 2015

Budget :
4,5 millions de 
dollars E.-U.

ACTION MENÉE

L’OIT et Japan Tobacco International (JTI) ont 
conclu un partenariat pour renforcer l’impact 
de leur campagne pour l’abolition du travail 
des enfants. Ensemble, ils ont mis en place 
une programme pour lutter contre le travail des 
enfants par l’éducation (ARISE) visant à faire 
reculer cette pratique et à agir en faveur de 
l’éducation. En s’attaquant aux facteurs écono-
miques et sociaux qui encouragent les petits 
producteurs de tabac à employer des enfants 
pour des travaux dangereux, le programme 
contribue à éliminer le travail des enfants des 
chaînes logistiques.

Vu la complexité des causes profondes du 
travail des enfants, le programme s’appuie sur 
des représentants des autorités nationales et 
régionales et des communautés cultivant le 
tabac. Le programme ARISE inscrit le travail 
des enfants dans un contexte plus large et tient 
compte des facteurs économiques, sociaux et 
culturels, de façon à s’attaquer véritablement 
au problème, et de manière efficace.

Pour parvenir à ce but commun, le programme 
suit plusieurs axes :

•	� Il milite en faveur de l’accès équitable à un 
enseignement de qualité pour les enfants 
des communautés cultivant le tabac, et sen-
sibilise à la nécessité d’éliminer le travail des 
enfants. 

Le but est notamment de faire évoluer les men-
talités au sujet de la différence entre un travail 
acceptable et un travail non acceptable pour 
des enfants ;

•	� Il permet aux communautés cultivant le 
tabac de s’autonomiser économiquement, 
en encourageant d’autres activités rémuné-
ratrices, l’acquisition de compétences entre-
preneuriales, l’adoption de pratiques agrono-
miques améliorées et l’accès au crédit ; 

•	� Il instaure une collaboration avec les gou-
vernements, les organisations d’employeurs 
et les organisations de travailleurs pour 
améliorer les cadres réglementaires et créer 
un environnement législatif et un cadre d’ac-
tion propices à l’élimination du travail des 
enfants et à la promotion de l’éducation. 

RÉSULTATS

Le travail sur le terrain a commencé en 2012, 
et le partenariat a déjà montré comment les 
sociétés multinationales collaborant avec l’OIT 
pouvaient contribuer à éliminer durablement le 
travail des enfants de leurs chaînes logistiques. 
On prévoit que, d’ici à la fin du projet en 2015, 
plus de 10’000 personnes des communautés 
cibles auront bénéficié de ces actions.

En 2012, l’OIT estimait que 10,6 pour cent des enfants dans 
le monde (168 millions) travaillaient, et que plus de la moitié 
d’entre eux participaient à des travaux dangereux.
Le Brésil, le Malawi et la Zambie comptent parmi les plus 
grands producteurs mondiaux de tabac. Le Brésil, par exemple, 
arrive en troisième position, derrière la Chine et l’Inde ; pour la 
seule année 2012, ses exportations de tabac se sont élevées 

à 3,2 milliards de dollars E.-U. De par sa forte dépendance 
économique à l’égard de l’agriculture, la production de tabac 
contribue pour beaucoup à l’emploi et au produit national brut. 
Malheureusement, divers facteurs socioéconomiques, tels que 
la prévalence du VIH/sida, l’acceptation culturelle du travail des 
enfants et la répartition et l’utilisation acceptées des terres, ont 
accentué le recours à la main-d’œuvre enfantine.
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« Le problème du 
travail des enfants ne 
peut pas être résolu 
par une organisation 
isolée. C’est pour 
cela que ARISE a été 
créé : un programme 
unique en son genre, 
au sein duquel JTI 
collabore avec l’OIT 
et Winrock Interna-
tional pour éliminer 
le travail des enfants 
dans sa chaîne de 
valeur, avec en toile 
de fond la conviction 
que l’on peut obtenir 
de meilleurs résultats 
par des partenariats  
à long terme qui  
s’appuient sur le 
savoir-faire d’organi-
sations spécialisées. »

Maarten Bevers,
Vice-Président,  
JTI Global

AVANTAGES DU PARTENARIAT

Les sociétés reçoivent une assistance technique relative à l’élimination du travail des enfants 
de la part du Programme international pour l’abolition du travail des enfants (IPEC), le plus 
grand programme mondial en la matière. 

Elles réduisent les risques liés à l’approvisionnement en adoptant des normes de sécurité et 
de santé au travail plus strictes, et renforcent la durabilité en incitant leurs fournisseurs à 
respecter les normes du travail et la législation. 

La qualité des produits et la productivité augmentent grâce à la formation des agriculteurs. 
Les écoles d’agriculture contribuent aussi à améliorer l’image des exploitations agricoles chez 
les jeunes générations, ce qui garantit une main-d’œuvre qualifiée stable pour l’avenir. 

Les sociétés prennent davantage conscience que le travail des enfants peut nuire à leurs 
marques et avoir d’importantes répercussions sur leurs résultats, qu’elles soient à l’origine de 
cette pratique, qu’elles y contribuent ou qu’elles y soient liées de quelque autre façon.

Les résultats du programme à ce jour sont les 
suivants :

•	A l’échelle mondiale, le personnel de JTI a 
suivi une formation sur l’importance des 
normes relatives au travail des enfants, et 
les possibilités pour la société d’intégrer ces 
normes dans ses activités afin de disposer de 
plus de moyens d’éliminer cette pratique de 
ses chaînes logistiques. D’autres formations 
permettront d’acquérir les compétences 
nécessaires pour améliorer la mise en œuvre 
de normes de sécurité et de santé au travail ;

•	Au Brésil, une école pratique d’agriculture 
pour jeunes a été créée. Elle dispense des 
cours destinés à former la prochaine géné-
ration d’agriculteurs. Les élèves peuvent 
s’essayer à l’agronomie en toute sécurité et 
acquérir les connaissances et les compé-
tences nécessaires pour parvenir à la sécurité 
alimentaire. L’école améliore aussi l’image 
des entreprises agricoles dans les commu-
nautés rurales, et offre ainsi aux jeunes une 
alternative viable et attrayante à la migration 
vers les villes. La première année, 136 ado-
lescents ont été formés à un large éventail 
d’activités agricoles durables et rentables ;

•	En outre, 105 mères d’enfants d’âge scolaire 
vivant en milieu rural ont suivi des cours de 
sensibilisation au travail des enfants, d’en-
trepreneuriat et de formation aux techniques 
agroalimentaires. 36 d’entre elles ont créé 
leur entreprise commerciale, ce qui leur 
a permis de financer l’éducation de leurs 
enfants et de les soustraire au travail ;

•	Au Malawi, le projet a permis de distribuer 
598 kits scolaires, qui fournissent aux 
enfants tout ce dont ils ont besoin pour 
retourner à l’école. Ces kits améliorent l’as-
siduité et les résultats scolaires des élèves 
les plus pauvres, et réduisent par conséquent 
le risque qu’ils travaillent. En outre, 96 per-
sonnes ont suivi une formation pour démar-
rer ou développer leur propre activité, et 48 
personnes ont reçu un capital de départ et 
du matériel – ce qui a donné aux parents les 
moyens de soustraire leurs enfants au travail. 
Grâce à ces mesures et à d’autres actions, on 
estime d’ores et déjà que 195 filles et gar-
çons ont été durablement retirés ou protégés 
du travail.


